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alheur, il. ne seNent 'la faiblesse ou'la mauvaise diri....- cs.. itii fussënt rmiirãoëisp-ia."Lè-dévoê éient
foi de leurs auteurs. l a premisrercorditio dle tout ri- desioeirns quconsacrpnt leur vie .à l'enseignement de
sonnement, c st 'que es lrgmen sur lesue son. s ap eice aic merted'être apprecre à sa.jlstätvjeur; j espère
oirnt vrais, s 'se'iîds' tnos daoääi'et'4i'hi h 'ét dnnélir

avancesmens òres, pà'i é na aianriient'prover1ab besoin. r ;pà ar néibratio de notre culture' que sjde ies gens instruits
Ca ûte tropicher au"Gouvernement, dit-oni; les éleves -nap- ont conipris-qu'ils- aaieitdevantxeux une carrieequils ne sau-

prennent presque rien et il y en a mrnême qui sont nssez indu!gents raient trouver, àt[étranger; et quides inmes haut.placés ont
pour dire que ces institutions fonitplu. de mal, quede bien 'sentùqu'ilïétait deýleur devoiridiapporter une:pierre å 'édifice en

*La reconnaissance me fait un deoir.cle prouver le contraîreet encourageantgegioble,étatenos.ancêtres
c'est ce que'je vais essayer de faire. Je c'ompte sur lindulgence :1 resteramtenant.aux jeunes gens à voir Wis ldoivem.prter
des lecteurs et s'il me faut une raison poili'obtéhir, je)leur don- Ilôreille'~xré) géscl'oyetcinrace,'u i c'ilailtåumre iliérleîrn
n celle du maniement de. la foiclie'jue'je réi'ère plulisôu pèn d'éte? S'ils pi-onnênt e dernierliar-ti, cnime il ;et'à spcé
ert que'celui delà plinië........." rer, lesécolesd'agriëulture leur ënseigneront ce quiilerrii que
Ca coûte trop cher;an Gouvernement eh bien, de tous.les ar- eri fait'de connaissancesia-rié les, pouri.faire'd'eùád'irte

genjts votés chaq'eannée par le goûvernement, ce sont, sans con- cultivateurs. 'uisauront appréi er- indépendance'de leurrtat
treifit, les mieux employés si l'on considère les services que touten -enn vp s
notre culture exige et:que-les écoles lui.reidelit. D'ailleurs est-ce pourront Lonner
(ue ces $2000 ne peu vent pas rapporter le centuple a. Gonverne- JEAN EETrr
mnt? Comment c'lWadites-vos ?""e d 'E A deSte e

n favoèisail 'arièult, le Goiivernement attacie d'abord 20 septembre 1870 "
les jeunés gèns au sol.indien et au lieu d'alIer 'dëpenser leur a_
vie au service d'uïi peple'étranger' ils emploieront'leursfo-ces
pour la prospérité dn. pays Et-encore, toutes les ,terresben culti
vées rapporieront, je pense, plus de ,$2000;an Gouvernemeiit par Nons os tojours d'un tenieiature . ceptionnellement
année. .On oublie que .b'est la prospérité agricole qui fait l Na n- favorabl a u me deSlon nées,
chessed'iin pays en donnant'des bras et des cours dabord etiin- favcrablte aux traiux ude moisoit Depuisiandeplonuensanes,
snite en almentan t lecommerce et l'industrie. e rduits..de. touteslsorles:SOr vèata deu s uie ass fortes. et.ade

Maintenant, Messienrs les routi iiers, je 'vais vous prouver que ne deten éorese ééclte s. fre nade
es élèves.ne perdent pas letr temps, et pour cela,.je vou's donne- -b esiién etietsesaic s 'e'vemiiiailèaépir

rai ini faible aperçu dece'qu'ils*apprennent et vous verrezrvous- lusibeüéten no'rrs .i.ivit leï ile&rùCstie afie
mêmes l'avantage qu'ils peuvent en retirer. tout va pour le rietx; il est bien'vbrien: nourris 'iai t 'vé étan Ctii 'a pas

L'agriculture, a (lit un savant agronme, est à la fois art, métier t s plus vioreuse s l - daintlaiblle saisoét quele'ulti-
et science. La théorie oui en fait un art met l'homme l''mnê'né deét splsvgueespdatael'aio etq eut-rasone son thoraiet g'esft cequene art'fet ce fa de vateur craignait un peu le défécit dans ses récoltes; mais'e aina-raisonner o travail, et c'est ce que ne peut fair celui qui fait deaudrf dot'oujosonlipemte rcilr
l'azilicuature uin'métier simplement. . . . .. : niiqu auomne 'do)nt nous jouissons lui permet d'rceli

Par''tture' de' meters im en 'pe .t lans les meilleures conditiona possibles-les produits que la Provi-
Fal'e de on'aprn , tsen qu'onlet dence a. daiiné lui.,accorder.-De. sorte'qu'ein définitive,' les ré-

ceneralemen, on' nappred pas a imr les mancherans d 'une coites de '1870 seront s'périeures 'aux'récoltes moyennes' du pays.charrie,mais on apprend a connaître la nature dii sol, on voit Dans.la nit du 15 au 16courant, une légère pluie estvenu ar-
.es principes qm lui manquent pour produire certains:grains. ruser la terre.'Cest la s'euleluiequr
Comme vous voyez, ça facilite d'une manière notable la culture, vintaine ler j sp ermis à qyelos c eultivateurs deom-
et (le plus, le cultivateur, après avoir donné a la terre, les principes mencer leurs labour d'adtomne sursnutritifs qui lui rn;inquaieit pour bien pousser telle ou telle plnite, 'e tr es'porerméetre ls
peut compter aussi surement qu'il eut. possible de le faire en agri- age de la c e. u pe te
clture, sur un bon roduit. '. asg el hru..n ~t.ciest pundec bn ros i il.:Un. de iios amis nous écrit, que dans'les ,páioisses du nord du

Ceci est pen de eose, mais ilfaut' cependant le savoir et pour fleuve, en haut de Trois-Rivières, le blé ne,tonnera pas un produite savoir, il et'necessaire'de fréquenter .les écoles d'agriculture. oines:son asà'z belleâ Célles tout
-On enseigne encore une autre chose que vous ne savez pas et ,maisêes .dbnsd'outmsez bñt'e . Ce t-

cependant c'est bien la base (le l'agriculture que les engrais, sur e l on' i lbertran ' li es'enit ieln .à'i r Cerp -
tout quand on sait en. augmenter la qualité et la quantité. Ceci de oir postinemen ãotôm ' eretlau i-ëe e uss'obtient pa .r l'emnploiîdu Lmatièèes iùUtileý et, souvent mêmne uni dle laboufâi Poqible's 0n auomié.'. tiié' terre làbbôuýéefený autoinne

oibles que lon met en onta t avec lantres matières frt lisates acquiert des principesfertilisants dontsont'privéeilcelles que l'on
tel que me c nat a dénumresianrsfrtises nelaboure:qu'au printemps. dÀ ". n ' .
el e le fumier, qui, en a odant la décompositionartage avec . La terrörlabourée,étant plus meuble :absorbe une grande quan-eqýlspicpsnutritifs simplesèd e
eaisnesepr ons montre l'importance qu'il y a de connatre la tité'de gaz que, leau'ou;laneige. emportent.avec elles. Si la terreraisonnement nosmnrilmotnequi ecnatel est dure' l'inßiltration 'est;pi-Wsque, nuIll ces 'êléirnentš de fértiliténécessité d'une grande masse d'engrais dans la:terre. st duemporat on 'e prsun lleres"rlébse sùrttlit

Les plantes que pousse la terra chaque année enlèvent à cette sontfenip.t'ds cen loin.iltratiori r Ùode bnéfcielt'e ctteinfiltratiod.'.dernière les principes nutritifs qu'elle contenait, -et, comment - Uexibition annnelle dé la'Société d' riculturede iaille
peut-on espérerensuite de cette même terre une bonne récolte, si d h r arI a ' l'1er Oc obre ''d il
Pon ne lui rend pas 'les aliments qu'il lui faut pour nourrir les de -eroo .... : No.-; 1amdu', pr . P aie
plantes qu'on y séme. Voil une chose qu'il ést nécessaire' de'sa- .""Celle de:aSocieté No. 1du Comte de Compton aura lie a
voir, si l'on veut faire de, l'agriulture un;ait et non:uuméti'ri Cookshire, Mardi,'1e27 de.Septembre courant.
Ces connaissance sont ellement nécessaires, que sanellee, au- parait que, dans' IExposition, Provinciale'qui, a lieu a
jourd'hui,'le préjugé les: villes, qui seinble'dire que la cultuie est Montreal,;M. Cochrane, de Comktonexhiba à u des m-

indigne de l'homme,,ne saurait être détruit, et comme' antrefois ne aleur d 'au e ent mille piastres.

il ,In'y aurait que la classe.ignorante ui cultiverait, et ;lculture, -M le Chevalier Larocque, de Montréal, exZouaze Ponti-
par conséquent, resterait' sans cette arrélioration qu'il'est' néces fica, vient d'achetér'la ma'nifique ferme de M. O: Camirând,'de
saire (le lui.donner, ~i l'on veut qu'ell deviânn' plus é iale cette ville laquelleet situé"idan'sle beau canton de Coniptoni.
Ct qu'elle fasse .l'occupation des gens cap-bles de ta réhaussr Le prix d'acquisition est de SS,0-:qui ontété payEes cöintant.

Je demande pardon.au lecieur d'être entré dans de si lon ' l- M Larocque:'doituvemiry résider 'prochainement:ét 'enfairelune
tails,'nint paru nécessaires pour prouver que cu b ln'e Cul-. ferme modèle. .'. t '

ture exige 'nu peu d'étude. ' MM. Rivard,'Lajoie iGouin,: Shtortis et Mailfiot ont'formé
Peut-on dire, maintenant, que les écoles d'a ricilture fnt plus unejsociété oucompagnie a fonds social, et oritiétabli à-Ste.,Anuie

deimal que de bien sans ,faile prenve'd'une grossière ignorance de Yamachiche, district: des;Trois.Rivjires1,une.manufâcture de
ou d'une mauvaise foi enriclie de préjugés laine sur un grandr pied:On espéremême que la labrique sera en

:Il serait ,désirer que les 'sarifices que font les hommes qu opraton sous un bref délai
'hmJs4 ! a4'*in 1u hl d li
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